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Du ebant liturgique. crainte ou d'amour, tout y parle un ceaux, tous uans exception, sont frappé-
, langage vivant.- J'étonnerai peut-être au mêéme coin. Il suffit d'y regarer

La Liturgie est la seule expression iecr avançant qu'à la prezqxe totalité pour s'en apercevoir. Qu'on étudie, par
authentique de la pensée de l'Egliseidii chant liturg'ique peut s'appliquer exemple, ces longs traits de.3 jours de
dasl culte qu'elle rend à Dieu. l'historique parole de ce maître affirmnut deuil.- Rien ne serait plus facile que

Quand l'humanité s'occupait de cho- qu'il donnerait ses mneilleurs miorceaux d'analyser ces compositions aux délica-
ses élevées et d'intérêts vraiment grands, 1pouîr avoir composé la pr4facr. tes nuances, et de fiure ressortir le seu-
savoir de quelle manière il convenait t Prenez le .yrie ordinaires; mettez timent auquel elles correspondent. Sana
que Dieu fût h.onor6 était une question eci jeu toutes vos îpui sarces, cherchez à doute il saute moins au Treux que dans

gve. L'histoire des rites sombres et 'exprimer cette simple idée avec toutes tel ou tel morceau magistral, mais les
es sacrifime barbares qui ont ensan- 'îeï intonations que suçgrera l'âme fleurs hiumbles et cachées n'ont ni moins

glanté nos vieilles forêts est la pour le jmontée à ce diapason, s les pemsd euén oisd afm nsr
prouver. Et il se pouisit dans les d'employer ue métaphore de circons- surpris de cette varité féconde qui
Ames une séréité pleine de lumière et tance: IlSeigneur ayez piié! "-et vous s'étend aussi loin que la gailirne même
de paix lorsque I'Egliçe, ruemsage're arriverez précisement à chanter ce qui des sentiments humains.
divine, fit marcher de front, avec les i est noté' ;'identificatien s'opérera au Et puisque j'ai parlé de la Prédface,
enseignements de la Foi, les formes 1 fond de votre être, il se fera comme une songe-t-on qu'il y a là un drame intime
rymboliques du culte, et donna la for- 1 explosion de sentiments tendres et ar- eni trois actes ?... Etudiez la Pr4facc de
mule exacte de la prière et de l'adora- dents, l'harmonie ruissellera, et vrai- la Trinité. N'est-ce pas d'abord la
tion.- Il est certain que l'étude de la ment vous chanterez- Dès lors tout reconnaissance s'exprimant sur un mode
liturgie, beaucoup trop ignorée encore, 1Ce système si ingénieux et si simple à la doux, simple, suavement ému ?- Et
ouvre les plus vastes horizone, renier- 1 fois de notes doubles, à queue, pleines puis ensuite un récitatif gram'liose qui
ine des charmes d'un attrait particulier> I ou brèves, et de maintes (1) plus ou va crescendo, et que termine ne sorte
et ne peut que remplacer avantageuse- moins prolongés, vous sera révélé; de tutti de l'orchestre du Ciel ?- D'au-
ment une foule de travaux et de prati- vous saisirez d'emblée le sentiment tres fois, comme dans la Pracc de la
quee, res tables sans doutemaîe appar- I caché et sans fatigue, vous suivrez le Vierge, lefinade devient timide et hum-
tenant plfus ou moins au domaine de la vol de la pensée. C'est ainsi par cz:em- blc, semblable au souffle inarticulé de
faintaiuie. Iple que le jet puissant etpour ainsi dire, l'humaine indigence.

Or, un des points imPOrtunlts (le la créateur lui aussi, vous apparattra dans -Certains brdres monastiques cntr*-
liturgie, c'est le chant. le l'a trem omnipotcntam, factorem coeli autres possèdent un chant qui offre Bur-

-Combien de prêtres ne se doutent di tcrroe, de lu première messe du Du- tout ce caractère religieux et vivent.
pus du pouvoir d'action que leur offre mont: Soigneusement puisé aux sources, il
le chant liturgique, à la seule condi- VTous comprendrez pourquoi ce seul porte le cachet deces siècles de foi où,
tion de l'exécuter intelligemment, c'est- 1 mot stucipc, au Gloria (le la imême sous l'effort de la prière, et dans l'extase
à-dire, de se mettre dans la Pensée dle 1 messe, remplit avec ses trois notes un de l'amour, l'âme atteignait naturelle-
l'auteur, et de faire eni sorte Que le neume tout entier, alors que les notes ment ce sublime qui n'est que passag-
chan a se lèvrle cervndri suivantes, deprecaionem nostrwm, n'en renient le fait du génie humain livré A

verauxlèves., 1 occupent pas davantage. Enfin vous lui-même. Chacune de ses mélodies
Cest une erreur absolue de 8'imagi- 1 saisrez et vous ferez saisir aux antres la ressemble à ces ravissantes miniatures

ner que le chant, sucoassion Plus ou t douloureuse pensée cachée sous les deu que enluminent les livres d'office du
moins heureuse de notes qui montent 'simples notes du Il passus " de la seconde moyen-%ge. Chaque mot est illustré d'un
on descendent, a été composé à peu près m esse, chef-d'oeuvre. Aussi toutes les fois qu'il
au hasard. Un peu d'attention suffira Or les Messes de Dumont ne sont est exécuté par un homme le possédant à
pour démontrer que tout y a été médité, Iqu'un pastiche heureux du chant ancien, fond, et chantant avec son Ame, l'eft se
'vCit!u, senti. La plus petite phrase de C u 'idtdsKrc el i e rdi.."ulemreles rèe
plafit-chant exprime un élan de l'Anme Cedii qu'i dit sudent sans jee d& desprduit.. "uell auierrillue prie"
dan cet état particulier où la parole terlduran qui se ucdmtans se rpe s'ciat suivnt uieur rèsuems
ne suffit plus, où il faut qu'elle chante.- ,Me e du auarat ace esie hné uvn e èlsComm au ur deveet beauté Mais encers que faut-il pour arriverC'ust l'union active de ssdeux idée d'&exécution, on no nme contestera, j'es- à ce, résult;ati? - En résumé, peu de
l'dm naturellement c1uiwe e-pwen e ' père, ni le Te .Dcum, ni la ZAesse des chose.- Une voix juste, de force mu-
mélodk=u acoord8 - anima... plen orts, ni l'Adjura nosduMreide nc neédepalbeq-nee-
modulatiotte. (Tert.)-Cbsque inflexion Cendrs ils ont frappé dout leed des- yenn ue p réa6i;,llne qinoe e-
a un sens, et là, comme dans les su Eh 1 bien, j'affirmee tou le mode- mette pune daisatr 'elgnce d ope
mues, dlans l'Evangile, l'imitatio, et qucos e or-paoe, une aisa n lesplce
tous les livres vraiment divins, C'est-à- -liome uonne ào dotseds 9uflesp
dire ouverts sur l'infini, l'âme trouve1 , %) .rsppclle arin le noe copq entire ;dne totsls.c uun.. eu bn-a ericle, i qi ,-vcàtt- c&ncrdurée relativement identique, malgréun écho àtoutes ses disposit' ons1 possi- 1  leuraçcaao, iqiJv; disproportion souvent considérable,
hies de joie, de douleur, de repentir, (le, oi un h alcim. %výMb


